
Homélie de la Messe de la nuit 
   

Solennité de la Nativité de notre Sauveur 
 

« Voici le SIGNE qui vous est donné ! »  
 

Avec les bergers, dans la nuit de Bethléem, nous venons d’entendre 

retentir une nouvelle fois, l’hymne de Louange des anges : « Gloria in 

Excelsis Deo ! », « Gloire à Dieu au plus haut des Cieux… » 
 

Si cette « Troupe céleste innombrable » chante et louent la Gloire 

de Dieu, Le Créateur de toutes choses, l’Auteur de toutes vies sur terre ; le 

chœur des anges proclame également « PAIX aux hommes qu’IL aime ». 
 

Ecoutons bien et recueillons avec humilité les paroles de cet hymne 

angélique (que nous proclamons tous les dimanches et jours de fête). 

Parfois ne le proclamons-nous pas un peu trop rapidement et finissons par 

dire ou chanter « et Paix aux hommes qui l’aiment ». 
 

Chers frères et sœurs, les anges proclament bien : « PAIX aux 

hommes qu’IL aime ». La Paix n’EST pas aux hommes qui aiment Dieu 

MAIS aux hommes que Dieu Aime ! 

C’est tout autre chose !  

La Paix n’est pas accordée aux hommes qui pensent ou qui croient 

aimer Dieu ou pouvoir l’aimer. Quel être humain sensé pourrait-il avoir 

cette prétention « d’aimer Dieu » ? 

La Paix est donnée par Dieu aux hommes qu’IL aime. Elle est 

offerte, à l’image de petit et humble enfant emmailloté, couché dans une 

mangeoire, qui se livre à nous. Cet enfant qui nous est donné et dont le 

Isaïe proclamait et prophétisait, 800 ans auparavant, qu’il est le « Prince-

de-la-Paix ». 

C’est parce qu’il s’offre et se livre entre nos mains et à nos cœurs et 

que nous l’accueillons avec humilité et en vérité que nous pouvons ensuite 

l’aimer en retour par la Grâce de son propre Amour. 
 

Oui ! L’Ange annonce aux pauvres bergers, dans la nuit de leur 

veille, que leur « est né un Sauveur qui est le Christ et Seigneur », et il 

leur donne un Signe pour qu’ils puissent le reconnaître.  

Ce « SIGNE » que l’ange leur donne est « un nouveau-né, 

emmailloté et couché dans une mangeoire ». 
 



En fait, il révèle aux bergers l’invraisemblable et l’insondable 

Humilité de Dieu : l’éternelle enfance de Dieu. De même il révèle aux 

bergers, et à ceux qui leurs sont semblable d’âme, que La Paix Divine est 

offerte aux pauvres de cœurs qui s’en remettent totalement à Dieu en son 

humilité et qui croient en son Amour infini pour eux et pour TOUS 

jusque dans nos petitesses, nos faiblesses et nos pauvretés.  
 

De fait, pourrions-nous vraiment concevoir que Dieu aime certains 

hommes et ne pas en aimer d’autres : qu’il puisse choisir les hommes qu’IL 

aime ? Seuls les hommes peuvent se faire ténèbres refusant ainsi 

d’accueillir la Lumière venue en notre monde et qui s’offre à eux. 

Dieu, LUI, se donne toujours. IL s’offre par amour à Tous et pas 

seulement à certains qu’IL choisirait selon son bon vouloir tel un 

monarque absolu ou un autocrate. 
 

En Jésus le Christ notre Seigneur et Sauveur, le Fils, l’Unique, Dieu 

se donne en une offrande éternelle pour « le Salut du monde ». 
 

Cet enfant dont nous célébrons la venue en notre chair « est Dieu, 

né de Dieu, lumière, née de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu. 

Engendré non pas créé, consubstantiel au Père ; et par lui tout a été fait. 

Pour nous les hommes, et pour notre salut, il descendit du ciel ; Par 

l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. » 
 

Tel est le Mystère insondable qui nous est annoncé en cette nuit très 

Sainte et que nous sommes appelés à accueillir et à contempler dans 

l’humble silence des crèches de nos histoire et de nos vies. 

A nos côtés se trouve la bienheureuse Vierge Marie. Avec elle 

retenons tous ces événements et méditons-les dans son cœur. 
 

AMEN. 

Père Eric P † 
 

 

 

 
 


